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Résumé 

 

La ville de Bandundu, située à la confluence de 
rivières Kasaï, Kwango et Kwilu et à proximité de la 

forêt dense équatoriale appartient au climat 

subéquatorial Afi aux précipitations abondantes et 
sujette aux catastrophes naturelles dues aux 

inondations occasionnées soit par la remontée 

capillaire, soit au déferlement des eaux des rivières, 
soit aux eaux de ruissellement des précipitations. 

 

Les données climatiques collectées sont les cumuls 
des précipitations journalières de la station 

météorologique de Bandundu de 1981-2021; cette 
station  appartient à l’Agence nationale de 

Météorologique et Télédétection par Satellite 

(METTELSAT) de Kinshasa. L’agence de 
Bandundu est dotée d’instruments modernes dont 

une station électronique automatique et deux autres 

stations notamment une station classique ancienne et 
une nouvelle plus récente avec des appareils et 

instruments de pointe. Les précipitations sont 

prélevées à l’aide d’un pluviomètre.  
 

L’analyse statistique des données des précipitations 

à travers les SPI, les événements pluviométriques 
intenses, extrêmes et très extrêmes a révélé une 

variabilité interannuelle des années plus humides 

marquées par les SPI dont les écarts types (σ) 
dépassent la moyenne de la série de 1981-2021 et les 

années moins humides avec les écarts types (σ) en 

deçà de la moyenne de la série de référence. Par 
ailleurs, la fréquence et l’intensité des événements 

pluvieux intenses, extrêmes et très extrêmes en 

hausse justifient l’évolution croissante des 
inondations à Bandundu dont la survenue n’est pas 

toujours corrélée aux années plus arrosées. 

 

Abstract 

 

The city of Bandundu, located at the confluence of the 
Kasai, Kwango and Kwilu rivers and close to the dense 

equatorial forest, belongs to the Afi subequatorial 

climate with abundant rainfall and subject to natural 
disasters due to flooding caused either by capillary rise, 

or by the surge of river water, or by runoff from 

precipitation. The climate data collected are the 
cumulative daily precipitation from the Bandundu 

weather station from 1981-2021; this station belongs to 

the National Agency for Meteorology and Remote 
Sensing by Satellite (METTELSAT) in Kinshasa. The 

Bandundu agency is equipped with modern instruments 
including an automatic electronic station and two other 

stations, including an old classic station and a newer one 

with state-of-the-art devices and instruments. 
Precipitation is collected using a rain gauge. 

 

Statistical analysis of precipitation data across SPIs, 
intense, extreme and very extreme rainfall events 

revealed interannual variability in wetter years marked 

by SPIs whose standard deviations (σ) exceed the mean 
of the 1981-2021 series and less humid years with 

standard deviations (σ) below the mean of the reference 

series. Furthermore, the increasing frequency and 
intensity of intense, extreme and very extreme rainfall 

events justify the increasing trend of floods in 

Bandundu, the occurrence of which is not always 
correlated with wetter years. 

 

Keywords: River, extreme, rains, floods, Bandundu. 
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Mots-clés : Rivière, pluies, extrêmes, inondations, 

Bandundu 

 

Introduction 

 

ituée à l’extrémité sud de la Cuvette 

Centrale à proximité de la grande forêt 

dense équatoriale, dans une zone de savane 

boisée et de forêt galerie, la ville de 

Bandundu jouit du climat de type Afi, 

climat tropical humide à tendance 

subéquatorial et aux précipitations 

abondantes dont le total pluviométrique 

annuel varie entre 1500 mm à 1900 mm par 

an. Son climat est caractérisé par 

l’alternance de deux saisons, une saison 

pluvieuse plus longue de 9 à 10 mois allant 

de septembre au mois de mai et une saison 

sèche plus courte variant de 2 à 3 mois qui 

couvre les mois de juin, juillet et août. Ce 

climat procure à la ville les avantages, 

notamment l’agriculture, la pêche, 

l’exploitation forestière. 

 

Par ailleurs, force est de constater qu’à 

Bandundu ville, le début des années 1980 

était marqué par des événements 

pluviométriques extrêmes générateurs des 

inondations et qui accroissent la 

vulnérabilité d’une population aux 

conditions de vie déjà précaires et pauvre. 

Cette fréquence inhabituelle des 

événements des pluies extrêmes en Afrique 

Centrale et Occidentale a été signalée par 

le GIEC dans son rapport de 2007. La 

variabilité pluviométrique avec des 

événements intenses, extrêmes et très 

extrêmes est corollaire aux changements 

climatiques globaux déplorés à l’échelle 

planétaire.  

 

C’est pourquoi cette étude tente de 

caractériser les pluies extrêmes pouvant 

engendrer le risque d’inondation dans la 

ville de Bandundu. 

 

Bien que n’étant pas statistiquement 

significatives, la fréquence et l’intensité 

des événements pluvieux intenses, 

extrêmes et très extrêmes en hausse 

justifient l’évolution croissante des 

inondations à Bandundu dont la survenue 

n’est pas toujours corrélée aux années plus 

arrosées. Ce qui constitue une preuve du 

changement climatique que connait la 

RDC et qui n’épargne pas la ville de 

Bandundu. 

 

2- Matériel et Méthodes 

2.1-Zone d’étude  
 

La ville de Bandundu, bâtie à la confluence 

de trois grands affluents du fleuve Congo, 

à savoir le Kasaï, le Kwango et le Kwilu est 

située entre 3°14’06’’ et 3°23’43’’ de 

latitude sud soit 3°19’00’’ sud, 17°20’ et 

17°45’ de longitude est soit 17°22’50’’ est 

dans la province du Kwilu (fig.1.), au sud-

ouest de la République Démocratique du 

Congo (RDC) où elle est la capitale 

administrative [5], [10]. 

S 
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Fig.1. Carte de la ville de Bandundu dans la province du Kwilu en RDC. 

 

 

2.2. Analyse/traitement des données 

 

La réalisation de cette analyse statistique 

s’est appuyée sur les données 

pluviométriques journalières de la station 

météorologique de la ville de Bandundu du 

1er janvier 1981 au 31 décembre 2021, 

station appartenant à la Mettelsat (Agence 

Nationale de météorologie et Télédétection 

par Satellite) de Kinshasa. L’analyse et le 

traitement des données pluviométriques 

ont été faites en appliquant le modèle de 

régression linéaire par la méthode des 

moindres carrés. Et le test d’homogénéité 

de  Pettit et Buishand a été aussi fait afin de 

détecter les éventuelles ruptures au sein de 

la série chronologique des précipitations. 

 

 

 

 

 

 

3-. Méthodes 

3.1- Calcul de l’Indice Standardisé des 

Précipitations  

 

L’indice Standardisé des Précipitations 

(Standardized Precipitation Index : SPI ou 

IPS) a été calculé pour déceler l’évolution 

des anomalies pluviométriques car cela 

traduit un excédent ou un déficit 

pluviométrique par rapport à la période de 

référence [9].   

 

L’Indice Standardisé des précipitations 

(SPI) défini comme une variable centrée 

réduite [17],[9] est exprimée par 

l’équation suivante : SPI= 𝑥𝑖−𝑥𝑚
𝛿𝑥

  [3], [16]. 

 

 - Où SPI est l’indice de pluie standardisé 

de l’année xi ;  

- Xi : est la pluviométrie de l’année i,  

- xm est la pluviométrie moyenne sur la 

période de référence (1981-2021) ; 
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 - σx est la valeur de l’écart-type de la série 

chronologique.  

 

La classification adoptée par 

l’Organisation Mondiale de la 

Météorologie (OMM) distingue 7 classes 

de sécheresse allant de l’extrêmement 

humide à l’extrêmement sèche (Tableau1)  

[8]. Les valeurs positives indiquent 

l’humidité tandis que les négatives une 

situation de sécheresse telles que libellées 

dans le tableau 1[3].  

Tableau 1. Classification de SPI selon 

OMM 

 

Valeur de SPI 
Catégorie de 

sécheresse 

 Et plus 2.0 Extrêmement humide 

1.99 à 1.50 Très humide 

1,49 à 1,0 Humide 

0,99 à -0,99 Normal 

-1 à – 1,49 Modérément sec 

-1,50 à -1,99 Sévèrement sec 

-2 et moins Extrêmement sec 

 

3.2- Analyse de données pluviométriques 

journalières  

 

Pour détecter l’évolution et les tendances 

de la pluviométrie et y déceler une 

éventuelle variabilité pluviométrique, on 

passe par le calcul de 12 indices 

pluviométriques calculés sur la période de 

référence 1981-2021 (tableau2), 

notamment:  la pluviométrie totale 

annuelle (PTOT), le nombre total de jours 

humides (avec pluie journalière ≥ 1mm, 

JP), la pluviométrie maximale en 1 jour 

(Px1J),  la lame d’eau moyenne précipitée 

par jour humide (Simple Day Intensity 

index, SDII), le nombre total de jours 

caractérisés par des précipitations ≥ 10 mm 

(P10), le nombre total de jours caractérisés 

par des précipitations ≥ 20 mm (P20), le 

nombre de jours avec des précipitations ≥ 

95è percentile (P 95p),   le nombre de jours 

avec des précipitations ≥ 99è percentile (P 

99p), le nombre de jours avec des 

précipitations ≥ 99,5è percentile (P 99,5p), 

l’intensité des précipitations ≥ 95è 

percentile (P95pSOM), l’intensité des 

précipitations ≥ 99è percentile  

(P99pSOM) et l’intensité des précipitations 

≥ 99,5è percentile (P99,5pSOM) [4],[7],   

[16].   

 

La fréquence de ces événements 

pluviométriques s’exprime en nombre de 

jours par an et l’intensité en millimètre 

d’eau par an (mm). Ici, seule les 

précipitations journalières ≥ 1mm sont 

prises en compte afin d’éviter les biais qui 

pouvaient être induits par d’éventuelles 

variations dans la considération des faibles 

précipitations [16].   

 

4. Résultats 

4.1. Evolution des précipitations 

annuelles  

 

Les indices de pluies annuelles 

standardisés calculés permettent de mettre 

en évidence la succession de périodes plus 

humides et moins humides en rapport à la 

période de référence, à savoir 1981-2021. 

Ces indices pluviométriques permettent 

aussi d’étudier la variabilité climatique 

interannuelle.  

 

Dans la ville de Bandundu, les SPI calculés 

révèlent cette succession d’années plus 

arrosées et les moins arrosées mais la 

situation est dominée par la prépondérance 

des années humides comme indiquée dans 

le tableau 3 ci-dessous :
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Tableau 3. Indices Standardisés des précipitations à la station de Bandundu de 1981-

2021. 

Années SPI 

Catégorie de 

sécheresse Années SPI 

Catégorie de 

sécheresse 

1982 2,6 

Extrêmement 

humide 1997 -0,1 

Normal 

2020 1,8 Très humide  2017 -0,1 Normal 

1985 1,6 Très humide  1993 -0,2 Normal 

1990 1,3 Humide 2003 -0,3 Normal 

2018 1,2 Humide 1992 -0,3 Normal 

1984 1,1 Humide 2016 -0,6 Normal 

2021 1,1 Humide 2008 -0,8 Normal 

2002 0,9 Normal 2019 -0,9 Normal 

1988 0,8 Normal 1991 -0,9 Normal 

2007 0,7 Normal 2015 -1,0 Modérément sec 

1989 0,5 Normal 2001 -1,0 Modérément sec 

2011 0,4 Normal 1998 -1,1 Modérément sec 

2009 0,4 Normal 2006 -1,1 Modérément sec 

1987 0,4 Normal 2004 -1,3 Modérément sec 

1995 0,4 Normal 2005 -1,3 Modérément sec 

2012 0,3 Normal 2000 -1,3 Modérément sec 

2014 0,2 Normal 1999 -1,7 Sévèrement sec 

1994 0,2 Normal    

1983 0,1 Normal    

2013 0,0 Normal    

1996 0,0 Normal    

1986 0,0 Normal    

2010 0,0 Normal    

1981 0,0 Normal    

 

Il ressort de la lecture du tableau3 que 24 

années soit 58,5% sont humides parmi 

lesquelles 3 ont été très humides avec σ > 

1,50 ; il s’agit des années 1982, 2020 et 

1985 ; 4 années sont humides avec δ 

compris entre 1,43 et 1,02 ; ces années 

sont : 1990, 2018, 1984, 2021 ; et 17 

années ayant une humidité normale et dont 

δ varie de 0,95 à 0,06 (σ < 0), à savoir : 

2002, 1988, 2007, 1989, 2011, 2009, 1987, 

1995, 2012, 2014, 1994, 1983, 2013, 1996, 

1980, 2010, 1981.  

 

Par ailleurs, 17 années soit 41,5% sont 

déficitaires et moins arrosées par rapport 

aux précédentes. La représentation 

graphique des IPS annuels calculés (Fig.2.) 

permettra de visualiser cette succession 

interannuelle d’humidité plus marquée et 

celles moins arrosées au cours de ces 

années [4], [11], [12].   
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  Fig.2. Evolution des anomalies pluviométriques à la station de Bandundu. 

 

La lecture de la figure2 laisse transparaître 

l’évolution des anomalies pluviométriques 

à la station de Bandundu de 1981 à 2021. 

Les histogrammes qui représentent les 

précipitations annuelles exprimées en 

écart-type (indice d’anomalie 

pluviométrique) montrent la succession des 

années humides et celles qui sont moins 

humides avec une courbe de tendance à la 

baisse.   

 

Par ailleurs, on peut observer également la 

tendance des précipitations dans ce milieu 

à travers l’analyse de l’évolution des pluies 

annuelles à la station de Bandundu de 

1981-2021 où l’on peut remarquer la 

variation interannuelle des précipitations 

avec une tendance à la baisse. La tendance 

de la pluviométrie annuelle à Bandundu de 

1981 à 2021 est visualisée par la figure 3. 
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               Fig. 3.Tendance de la pluviométrie annuelle à Bandundu de 1981 à 2021. 

 

La tendance de la pluviométrie annelle 

(Fig.3.) et les SPI calculés révèlent les 

fluctuations pluviométriques 

interannuelles au cours de ces 41 années, 

avec des années de forte pluviométrie dont 

le total annuel dépasse la moyenne calculée 

de la série (1614,7mm), la normale de 

référence de la station de Bandundu de 

1961-1990 (1600mm) et aussi la normale 

de 1991-2020 (1534,6mm)  ainsi que des 

années moins pluvieuses tel que constaté 

sur la figure précédente (SPI) et la courbe 

accuse une tendance à la baisse  

statistiquement non significative car la p-

value calculée = 0,1748 est supérieure au 

niveau de signification seuil Ω= 0,05. 

 

Par ailleurs, les tests d’homogénéité de 

Pettit, Buishand et Von Neumann révèlent 

que les données ne sont pas homogènes ; il 

y a une date à partir de laquelle une rupture-

changement a eu lieu et c’est à partir de 

1991 où mµ1=1876 et de 1991-2021 avec 

mµ2=1546 étant donné que la p-value 

calculée (0,0376) est inférieure au niveau 

de signification Ω=0,05 [2], [6]. 
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La figure 4 illustre les tests d’homogénéité de Pettit et de Buishand. 

 

                   Fig. 4. Test d’homogénéité de Pettit et Buishand 

 

Tableau 4. Indices pluviométriques de la ville de Bandundu 

Indices pluviométriques Valeurs_Bandundu Unités 

PTOT 2309 ± 1133 mm 

JP 281 ± 92 Jours 

SDII 6 ± 3 mm/jr 

Px1J 133 ± 26 mm 

P10 65 ± 21 Jours 

P20 27 ± 3 Jours 

P95p 20 ± 1 Jours 

P99p 29 ± 10 Jours 

P99,5p 4 ±  2 Jours 

P95pSOM 961 ±  32 mm 

P99pS0M 63 ± 18 mm 

P99,5pSOM 76 ± 21 mm 

 

4.2.Tendance des indices 

pluviométriques 

 

La recherche des tendances des 

précipitations s’est faite en appliquant le 

modèle de régression linéaire représentant 

l’évolution en baisse ou en hausse de 

l’indice donné sur la période de référence 

1981-2021 comme on peut le constater 

dans la figure 5. 
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Fig.5. Evolution des précipitations maximales journalières à la station de Bandundu 

de 1981-2021.  

 

De l’analyse de la figure 5, on peut 

constater une variation interannuelle des 

Précipitations maximales annuelles avec 

des années en hausse et celles dont les 

précipitations maximales annuelles sont en 

baisse et la courbe accuse une tendance à la 

hausse. 

 

 

  Fig.6. Tendance de la lame d’eau moyenne journalière à Bandundu de 1981-2021.  
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L’observation de la figure 6 révèle que la 

courbe accuse une tendance à la baisse du 

nombre de jours de la lame d’eau moyenne 

journalière (SDII). 

 

 
 Fig.7.Tendance du nombre de jours humides (pluie ≥ 1mm) à Bandundu de 1981-

2021.  

 

L’observation de la figure 7 laisse 

transparaitre une légère tendance à la 

hausse du nombre de jours humides (P ≥ 

mm). 

 

 

   Fig.8.  Tendance du nombre de jours avec de précipitations ≥ 10 mm. 
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L’analyse de la figure 8 sur le nombre de 

jours avec des précipitations ≥ 10 mm 

laisse transparaitre une oscillation de 1981-

2021, alors que la courbe accuse une 

tendance à la baisse. 

 

 

       Fig.9.Tendance du nombre de jours avec des précipitations ≥ 20 mm. 

 

Il ressort de l’observation de la figure 9 que 

le nombre de jours avec des précipitations 

≥ 20 mm connait une fluctuation au cours 

de ces années (1981- 2021) et la courbe 

accuse une tendance à la baisse. 

 

 
Fig.10. Fréquence des événements pluvieux intenses ≥ 95è percentile à Bandundu de 

1981-2021.  
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L’analyse de la figure 10 révèle la variation 

de la fréquence des événements pluvieux 

intenses ≥ 95è percentile à Bandundu de 

1981-2021 et la courbe montre une 

tendance à la hausse. 

 

 

Fig.11. Intensité des événements pluvieux intenses ≥ 95è percentile à Bandundu de 

1981-2021 (P95pSOM).  

 

La figure 11 montre une variabilité 

interannuelle de l’intensité des événements 

pluvieux intenses ≥ 95è percentile à 

Bandundu de 1981-2021 avec une courbe 

accusant une tendance à la baisse. 
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Fig.12. Fréquence des événements pluvieux extrêmes ≥ 99èP à Bandundu de 1981-

2021. 

De la lecture de la figure 12, on peut 

remarquer la variabilité interannuelle de la 

fréquence des événements pluvieux 

extrêmes et la courbe est stationnaire (pas 

de tendance à la hausse ni à la baisse). 

 

 

Fig.13. Intensité des événements pluvieux extrêmes ≥ 99è percentile à Bandundu de 

1981-2021(P99èpSOM).  
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La figure 13  de l’intensité des événements 

pluvieux ≥ 99è percentile révèle des 

variations au cours de la période de 

référence et la courbe accuse une légère 

tendance à la baisse. 

 

 

Fig.14. Fréquence des événements pluvieux très extrêmes ≥ 99,5èP à Bandundu de 

1981- 2021.  

De l’observation de la figure 14, il appert 

que la courbe accuse une tendance à la 

hausse de la fréquence des événements 

pluvieux très extrêmes ≥ 99, 5èP à la 

station de Bandundu de 1981-2021. 
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Fig.15. Intensité des événements pluvieux très extrêmes ≥ P99,5è percentile à 

Bandundu de 1981-2021 (P99,5èPSOM).  

 

La lecture de la figure 15 révèle une 

oscillation de l’intensité des événements 

pluvieux très extrêmes ≥ P99, 5è percentile 

à Bandundu au fil de ces années (1981-

2021) avec une courbe accusant une 

tendance à la hausse. 

 

5.4.4. Discussion 

 

L’analyse des données pluviométriques 

journalières de la station météorologique 

de Bandundu de 1981-2021 au travers les 

anomalies pluviométriques et différents 

indices,  à savoir : la pluviométrie totale 

annuelle (PTOT), le nombre total de jours 

humides ou jour de pluie (JP), la lame 

d’eau moyenne précipitée par jour de pluie 

ou Simple Day Intensity Index (SDII), le 

nombre de jours avec précipitations ≥10 

mm (P10), le nombre de jours avec 

précipitations ≥20 mm (P20), le nombre 

total de jours avec des précipitations ≥ 95è 

percentile (P95p), le nombre total de jours 

avec des précipitations ≥ 99è percentile 

(P99p), le nombre total de jours avec des 

précipitations ≥ 99,5è percentile (P99,5p), 

l’intensité des précipitations ≥ 95è 

percentile (P95pSOM), l’intensité des 

précipitations ≥ 99è percentile  

(P99pSOM) et l’intensité des précipitations 

≥ 99,5è percentile (P99,5pSOM) indique 

que la plupart des indices  accusent  une 

tendance à la baisse du nombre de jours de 

pluies et de l’intensité des pluies.  

 

Il s’agit de SDII, P10mm, P20 mm, 

P95pSOM, P99pSOM, tandis que les 

précipitations maximales journalières, JP, 

P95p, P99,5p et P99,5pSOM indiquent une 

tendance à la hausse.  

 

Seule la fréquence du nombre total de jours 

avec des précipitations ≥ 99è percentile 

(P99p) n’accuse pas de changement de 

1981-2021.   

 

Il sied à signaler que la proportion des 
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mm ; ce qui représente 48,8% sur un cumul 

pluviométrique de 66201,2 mm de la 

période 1981-2021 ; les précipitations 

totales ≥ 20mm font un total de 14616mm 

correspondant à une part de 22% sur une 

pluviométrie totale de 66201,2 mm de la 

période 1981- 2021. 

 

Tandis que l’intensité des précipitations ≥ 

95èpercentile (P95SOM) est de 

19562,1mm, ce qui équivaut à 29,5% du 

total pluviométrique de la série 

(66201,2mm) ; par contre, la part des 

événements pluvieux ≥ 99è percentile 

(P99pSOM) est de 6688mm représentant 

1% de la pluviométrie totale de la série 

1981-2021. Et les événements pluvieux 

très extrêmes ≥ 99,5è percentile 

(P99,5pSOM) font un total de 4227,3mm 

en 92 jours soit une proportion de 6,4% de 

la pluviométrie totale de la série 1981-

2021.  

Cette variabilité de la pluviosité à 

Bandundu marquée par une tendance à la 

baisse et à la hausse des indices 

pluviométriques a été aussi- remarquée - 

par [7] dans ses recherches pour la région 

de Kinshasa de 1961-2010 et par [16] à 

Butembo pour la période de 1971-2000 

ainsi que [1] sur les précipitations de 

l’Afrique Centrale de 1955-2006 ;  celle-ci  

est marquée par une variation interannuelle 

des années plus humides dont les totales 

sont supérieures à la moyenne calculée de 

la série  (1614,7mm), à savoir: 1982, 2020, 

1985,1990, 2018, 1984, 2021, 2002, 1988, 

2007, 1989, 2011, 2009, 1987, 1995, 2021, 

2014, 1994, 1983, 2013, 1996, 2010, 1981 

et qui ont des SPI positifs. Ainsi que les 

années moins arrosées avec des totales 

annuelles en dessous de la moyenne 

calculée de la série et les SPI sont 

également négatifs, notamment : 1997, 

2017, 1993, 2003, 1992, 2016, 2008, 2019, 

1991, 2015, 2001, 1998, 2006, 2004, 2005, 

2000, 1999.  

 

Généralement, ces événements 

pluviométriques intenses (P10) et très 

intenses (P20) jouent un rôle potentiel sur 

les crues des rivières et la survenue des 

inondations entrainant ainsi le drainage 

difficile pendant la période des hautes eaux 

[15].   

 

Il convient de signaler qu’à Bandundu, la 

survenue des inondations n'est pas 

uniquement liée aux années plus arrosées 

mais bien plus aux événements 

pluviométriques intenses, extrêmes, et très 

extrêmes car il y a des inondations même 

pendant des années moins humides. A titre 

illustratif, en 2016 il y a eu des inondations 

bien que l'année soit moins humide par 

rapport à la période de référence 1981-

2021, mais ayant une fréquence élevée des 

événements pluviométriques intenses, très 

intenses, extrêmes et très extrêmes. Par 

exemple, P10: 37jours avec une intensité 

de 674,6mm sur une pluviométrie totale 

annuelle de 1427,4mm d’eau  soit 47,3% de 

la pluviométrie totale annuelle en 37 jours 

seulement ; P99p: 4 jours avec une 

intensité de 218 mm  sur un total 

pluviométrique annuel de 1427,4mm d’eau 

soit 15,3% des précipitations totales 

annuelles en 4 jours d’événements 

pluvieux extrêmes  et P99,5p 15,3% des 

précipitations totales annuelles en 4 jours 

d’événements pluvieux extrêmes et 

P99,5p : fréquence de 3 jours et une 

intensité de194 mm sur un total annuel de 

1427,4mm d’eau soit 13,6% de la 

pluviométrie totale annuelle en 3 jours non 

consécutifs d’événements pluvieux très 

extrêmes [4], [12].   

 

En somme, les renseignements recueillis 

auprès des populations vivant en zones 

inondables et l'analyse statistique de 

quelques indices pluviométriques attestent 

la variabilité interannuelle des 

précipitations marquées par une fluctuation 

des années plus arrosées et moins arrosées 

ainsi que des événements pluviométriques 

intenses, extrêmes et très extrêmes qui sont 

générateurs des inondations avec la 

tendance à la hausse tant en fréquence 
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qu'en intensité au fil de ces 41 années 

consécutives.  

 

Cette variabilité interannuelle des 

précipitations avec la fréquence des 

événements pluviométriques intenses, 

extrêmes et très extrêmes peut être due au 

Changement Climatique que connait la 

planète et dont les retombées n’épargnent 

aucune région du monde [3].  

Ces événements pluviométriques intenses, 

extrêmes et très extrêmes peuvent être 

illustrés sur le terrain par les images ci-

dessous:  

 

Photos 1 et 2: Aperçu des inondations dans le quartier Lumbu-Dima à Bandundu-

ville en 20016 et 2020. 

 

Certaines études affirment que ces 

précipitations extrêmes pourraient encore 

s’amplifier en intensité et en fréquence 

dans les années à venir [14], [18]. 

Parallèlement, les projections du GIEC 

jusqu’en 2100 prévoient 1531mm en 2050 

et 1622 mm en 2100 

(https://www.thegef.org/sites/). Hors à 

Bandundu, on est bien au-delà avant ces 

dates (1899,3mm en 2021).  

 

Au vu de ce qui précède, on peut s’attendre 

à des inondations plus désastreuses  dans 

les années à venir ; ce qui doit amener 

toutes les parties prenantes à la mise en 

place des mesures plus drastiques pour la 

gestion rationnelle du phénomène.  

 

Conclusion 

 

Cette étude a permis la caractérisation des 

pluies extrêmes et les inondations dans la 

ville de Bandundu (RDC). 

L’analyse statistique de données des 

précipitations journalières de la station de 

Bandundu à partir des indices 

pluviométriques, à savoir les SPI, PTOT, 

JP, SDII, Px1J, P10, P20, P95p, P99p, 

P99,5p, P95pSOM, P99pSOM, 

P99,5pSOM montre une variabilité 

interannuelle des années plus humides 

marquées par les SPI avec les écarts types 

(σ) dépassant la moyenne de la série de 

1981-2021 et les années moins humides 

dont les écarts types (σ) sont en-dessous de 

la moyenne de la série de référence et les 

indices pluviométriques accusant une 

tendance à la hausse soit à la baisse. 

  

Par ailleurs, il faut noter que toutes ces 

tendances à la hausse ou à la baisse des 

indices pluviométriques ne sont pas 

statistiquement significatives. Bien que 

n’étant pas significatives, la fréquence et 

l’intensité des événements pluvieux 

intenses, extrêmes et très extrêmes en 

hausse justifient l’évolution croissante des 

inondations dans la ville de Bandundu. 

Ceci pouvait constituer de prime à bord un 

des impacts du changement climatique que 

https://www.thegef.org/sites/
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connait la planète et qui affecte toutes les 

parties du globe. Par ailleurs, ces calamités 

tuent les paisibles citoyens, détruisent 

habitations et infrastructures, réduisent la 

population au chômage, détruisent 

cultures, piscicultures et élevages 

 

Il convient de souligner que la survenue du 

risque d’inondation à Bandundu n’est pas 

toujours corrélée aux années plus arrosées. 

D’autres facteurs pourraient aussi 

intensifier cette catastrophe et pourraient 

faire l’objet des recherches futures.  
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